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Un premier explorateur anglais 
dans notre carnet du patrimoine, 
Yvon nous présente John (Jean-
Baptiste) Mc Loughlin un brillant 
négociateur, qui devint un homme 
important dans la traite des peaux 
dans l’ouest du pays. 
À lire en page 3. 

Yvan Beaulé nous revient avec une nou-
velle chronique « le patrimoine familial 
Bolley-Beaulé ». Dans cette première 
chronique, il nous parlera de l’abbé Zé-
phirin Beaulé qui par son engagement 
envers ses paroissiens réalisa de 
grandes choses. 
Toute l’histoire en page 14 

Joignez-vous à nous le 1er septembre 2018 pour la rencontre annuelle de  
l’Association des descendants de Lazare Bolley 

Plus de détails en pages 7 et 12 
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Bonjour à tous, j’espère que cha-
cun d’entre vous se porte bien. 

Au mois d’avril dernier, notre 
site web a été indisponible pen-
dant un peu plus d’une semaine, 
la raison est que notre héber-
geur a été la proie de violentes 
attaques de pirate informatique. 
Il a dû pour nous protéger fer-
mer les serveurs qui nous héber-
gent. Notre site web a été réins-
tallé sur un nouveau serveur 
mieux sécurisé. Il en fut égale-
ment ainsi pour les adresses 
courriels comme info@beaule.qc.ca 

qui n’étant plus disponibles re-
tournaient à leurs envoyeurs un 
message disant que le destina-
taire n’existait pas. Toutes nos 
excuses si vous avez eu des pro-
blèmes, nous nous trouvions dans 
le même cas et dans l’impossibili-
té de vous en avertir. 

Le printemps tardif nous fait 
apprécier les belles journées en-
soleillées qui commencent à s’ins-
taller au moment où j’écris ces 
lignes. J’en profite donc pour 
vous souhaiter à tous un bel été 
plein de soleil et de joie, de 
belles activités familiales se dé-
roulant dans la sécurité afin que 
chacun conservent un beau sou-
venir plutôt que des « j’aurais 
donc dû ». 

Cette année la rencontre an-
nuelle sera de retour pendant le 
weekend de la fête du travail, 
plus précisément le samedi 1er 
septembre, souhaitant que cela 
vous convienne mieux. L’activité 
annuelle se tiendra à Kingsey 
Falls, petite municipalité situéee 
entre Asbestos et Victoriaville. 
Nous souhaitons vous y voir nom-
breux. Au risque de me répéter, 
vous n’êtes pas tenu d’être 

membre de l’Associa-
tion pour participer à 
ses activités, tous les 
descendants de Lazare 
Bolley et de Marie 
Lanclus sont les bien-
venue, qu’ils portent le 
patronyme Beaulé ou 
non. Donc l’assemblée 
générale du matin et 
l’activité de la journée 
se déroulera sur le même site 
c’est-à-dire le Parc Marie-
Victorin, un genre de jardin bo-
tanique composé de jardins thé-
matiques et de mosaïcultures et 
d’une visite de Cascades, les 
pionniers de la récupération du 
papier à des fins de fabrication 
de papier de toilette, carton 
d’œufs et autre produit à base 
de papier. 

J’aimerais profité de l’occasion 
pour vous dire que le site web 
continu d’être visité très régu-
lièrement signe qu’il continu 
d’être utile pour nos membres et 
très probablement des généalo-
giste qui désirent en savoir plus 
sur notre ancêtre Lazare. La 
page Facebook de l’Association 
est elle aussi consultée de façon 
assidue, il y a autant d’abonnés 
et plus de j’aime la page que nous 
avons de membres. De façon ré-
gulière plus de 200 visiteurs la 
consulte lors d’un nouvel affi-
chage. Lors de l’assemblée géné-
rale de la Fédération des asso-
ciations de familles du Québec le 
14 avril dernier, j’ai eu l’occasion 
de discuter avec des membres 
de diverses associations de fa-
mille qui avaient tous le même 
problème; celui de garder con-
tact avec les descendants de 
leurs ancêtres respectifs et qui 
tendaient volontiers l’oreille 

lorsque je leur parlais de notre 
site web et de la page Facebook 
dédiés à l’ancêtre et ses descen-
dants, l’idée d’une page acces-
sible à tous consacrée à la diffu-
sion des bonnes et mauvaises 
nouvelles ainsi qu’aux petits et 
grands exploits de la grande fa-
mille Beaulé les intéressaient car 
ils voyaient une façon de re-
joindre un vaste auditoire 
jusque-là inaccessible. 

Je vous invite donc à répandre la 
nouvelle et parler de notre page 
Facebook et du site web afin de 
permettre à une plus grande au-
dience de nous découvrir. 

Bonnes vacances à tous que le 
soleil soit présent afin de les 
rendre encore plus rayonnantes 
et n’oubliez pas d’être prudent 
dans vos déplacements et activi-
tés afin de ne conserver que de 
bons souvenirs. 

Au plaisir de vous compter parmi 
nous le 1er septembre prochain 
au Parc Marie-Victorin de 
Kingsey Falls. 

 

Marcel Beaulé, président 

Le mot du président 
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Pour faire un peu changement, 
dans mes chroniques précé-
dentes, j’ai souvent parlé de ca-
nadiens français (explorateurs, 
coureurs des bois et colonisa-
teurs) mais cette fois-ci nous 
allons parler d’un canadien d’ori-
gine irlandaise qui est né à Ri-
vière-du-Loup et ce bien avant 
l’arrivée des irlandais (en masse) 
à la station de quarantaine à 
Grosse-Île entre 1832 et 1837. 

Ce site de quarantaine est main-
tenant un site touristique très 
intéressant à visiter à quelques 
kilomètres de Québec (en aval)! 
Visitez sur internet : lieu natio-
nal Grosse-Île et le mémorial 
des irlandais. 

Le début de mon récit pourra 
peut-être vous choquer mais la 
réalité de l’histoire représente 
une grande partie de l’après-
guerre lors de la prise de Qué-
bec en 1759 et l’arrivée des 
vainqueurs, bien sûr les anglais! 

John Mc Louglin naît sous le pré-
nom de Jean-Baptiste, le 19 oc-
tobre 1784, dans la seigneurie 
de Rivière-du-Loup. À l’époque 
d’Aubert de la Chesnaye, pre-
mier Seigneur du lieu sous le ré-
gime français, l’endroit n’est 
guère développé, faute de bras 
pour défricher. Mais un siècle 
plus tard aux premières années 
du régime britannique, des cen-
sitaires canadiens français et 
irlandais s’y établissent en bon 
voisinage, unis par la religion ca-
tholique et par leurs communs 
ressentiments pour les anglais. 

Jean-Baptiste est le fils de 
John Mc Louglin, irlandais de 

deuxième géné-
ration et d’An-
gélique Fraser, 
fille de l’offi-

cier écossais Malcom Fraser. 
Son enfance se passe littérale-
ment entre deux rives. En effet, 
son grand-père maternel pos-
sède une seigneurie de l’autre 
côté du fleuve, sur la rive nord 
en diagonale de Rivière-du-Loup. 
Ce grand-père est un personnage 
colossal lui aussi, qui jouera un 
rôle significatif dans l’éducation 
du petit Jean-Baptiste. 

Malcom Fraser a débarqué au 
pays en 1757 avec le 78e régi-
ment des célèbres Fraser 
Highlanders, ces militaires venus 
combattre au sein des forces 
britanniques avec Kilts (jupes) et 
cornemuses durant la guerre de 
la Conquête. Comme colonel, il a 
participé à la prise de Louis-
bourg, ainsi qu’aux fameuses ba-
tailles des Plaines d’Abraham et 
de Sainte-Foy. Il a de l’éduca-
tion et parle quatre langues : 
l’anglais, le gaélique écossais, le 
français et le latin. C’est un 
homme de haute moralité; s’il 
fait partie du détachement 
chargé par le général Wolfe de 
détruire et d’incendier maison, 
récoltes et bétail tout au long de 
la côte de Beaupré, il s’est of-

fusqué à maintes reprises de la 
façon cruelle dont les soldats 
anglais massacraient les prison-
niers, pratique qu’il a qualifié 
dans son journal de « barbarie 
sans précédent ». 

Après la victoire anglaise, 
comme bien d’autres militaires 
écossais, Malcolm Fraser a déci-
dé de rester au pays; en recon-
naissance de ses services il a ob-
tenu du général Murray (nouveau 
gouverneur nommé par les an-
glais) la concession de Mount 
Murray, à l’est de la rivière que 
Champlain avait nommée Malle 
Bay (La Malbaie). 

Tout aristocrate qu’il soit, Fra-
ser a un sens aigu des affaires. 
Il multiplie les acquisitions; il 
devient seigneur de l’Islet-du-
Portage et d’une partie de l’Ile 
d’Orléans (Sainte-Famille et 
Saint-Jean). Il loue d’Henry 
Caldwell, pour 90 ans, la Sei-
gneurie de Rivière-du-Loup. Il 
possède de nombreuses proprié-
tés dans la haute ville de Qué-
bec. La traite des fourrures et 
la pêche aux marsouins sont une 
partie de ses affaires. Il sera 
juge de paix et capitaine de mi-
lice. Il aime le pouvoir et les 
titres; il aime surtout les cana-
diennes. Sa première compagne 
se nomme Marie Allaire, leur 
union ne sera jamais officialisée, 
mais auront ensemble cinq en-
fants dont l’aînée Angélique 
(mère de John ou Jean-Baptiste 
Mc Loughlin). Leur union au re-
gard de la religion sera tissée de 
compromis : baptême catholique 
pour Angélique, baptême protes-
tant pour Alexandre le second 
ainsi de suite et même après leur 
rupture. De fait en 1771, il 
s’éprend d’une jeune femme, 
Margary Mc Cord; celle-là, il 

Le carnet du patrimoine 
John Mc Loughlin (1784 - 1857) 

John (Jean-Baptiste) Mc Loughlin 
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l’épouse à l’église mais elle meurt 
deux ans plus tard, le laissant 
veuf et père d’une petite fille 
Juliana. Marie Allaire sa pre-
mière conjointe vit alors à Qué-
bec avec ses cinq enfants dans 
une maison que le patriarche lui 
a cédée pour que la famille ne 
manque de rien. Le bonhomme 
Malcolm, comme l’appelent les 
paysans, assume ses responsabi-
lités; il subviendra toujours du 
mieux qu’il pourra aux besoins de 
ses nombreux « illégitimes ». On 
peut se demander par contre 
comment cet anglican convaincu 
a pu accorder la main de sa fille 
Angélique à John Mc Loughlin, un 
simple cultivateur, irlandais et 
catholique de surcroît, pour le-
quel il avait d’ailleurs très peu 
d’estime! Encore un compromis 
mais il exigera que le mariage 
soit protestant, s’assurant que 
ses petits-enfants seraient éle-
vés dans la bonne religion. 

NOTRE EXPLORATEUR : 

Nous voyons maintenant le ta-
bleau. Jean-Baptiste Mc Louglin 
grandit auprès de ses parents, 
mais sous la coupe de son grand-
père, figure d’autorité qui veille 
aux destinées du clan Fraser. Si 
le patriarche fut longtemps sei-
gneur absent, vivant à Québec, à 
partir de 1790 il s’installe à de-
meure à Mount Murray où il a 
fait construire une maison sei-
gneuriale, des bâtiments et des 
écuries. Avec sa nouvelle com-
pagne, Marie Ducros dite Later-
reur, il y aura, dans sa soixan-
taine, quatre autres enfants illé-
gitimes. 

Notre petit Jean-Baptiste se 
montre tout aussi à l’aise dans la 
modeste ferme de son père, 
près de Rivière-du-Loup, qu’au 
manoir seigneurial de son grand-

père à la Malbay. Durant l’été 
lorsque les eaux du fleuve sont 
calmes Angélique la maman em-
mène parfois Jean-Baptiste et 
son petit-frère David passer 
quelques temps chez le grand-
papa de l’autre côté du fleuve. 
Peu à peu, elle confie ses fils à 
son père pour de plus grande pé-
riodes. Bientôt Malcom Fraser, 
désirant contrôler de plus en 
plus leur vie spirituelle, décide 
de prendre totalement en 
charge l’instruction de ses petits
-fils. 

L’oncle de Jean-Baptiste, 
Alexandre Fraser, excite l’imagi-
nation de notre coureur des bois 
en devenir. Alexandre travaille 
pour la Compagnie des Écossais 
de Montréal fondée en 1784. 
Alexandre pratique la traite 
dans les Pays-d’en-Haut, de la 
région des Grands-Lacs jusqu’au 
bassin de la rivière Rouge en As-
siniboie (Manitoba). En 1802, il 
revient s’établir dans la région 
et ayant amassé une petite for-
tune comme associé de la Compa-
gnie, il achète la seigneurie de 
Rivière-du-Loup qui deviendra la 
seigneurie Fraser, de même que 
la futur ville de Rivière-du-Loup 
qui s’appellera d’abord Fraser-
ville, de 1845 à 1910. 

Revenons à nos frères Mc Lou-
glin (les neveux d’oncle 
Alexandre). David le jeune frère 
fera de brillantes études en Eu-
rope et deviendra médecin dans 
l’armée britannique puis dans 
l’armée française et enfin à la 
cour de France. Quant à John 
(Jean-Baptiste), il se dirige aus-
si vers la médecine, c’est d’abord 
et avant tout pour faire plaisir à 
son grand-père dont il est le 
préféré. À l’âge de 19 ans, il ob-
tient son diplôme et s’installe à 

Montréal où très rapidement il 
s’ennuie. Il a en tête les récits 
de son oncle Alexandre, le cou-
reur des bois. Finalement son 
oncle Alexandre lui aurai trouvé 
un poste de médecin au service 
de la compagnie de fourrures, 
loin aux confins du Lac Supé-
rieur. Avec un contrat de cinq 
ans en poche il a trouvé sa voie, 
sa vocation, il revient dans l’est 
qu’à quelques occasions notam-
ment à la mort de son père noyé 
accidentellement dans le Saint-
Laurent en 1812 et à la mort de 
son grand-père en 1815. À 
chaque fois qu’il revient à Rivière
-du-Loup, c’est pour passer 
quelques temps auprès de sa 
mère Angélique. 

Entre 1806 et 1822, il se re-
trouve dans la région de Kaminis-
tiquia, baptisé par les Écossais 
Fort-William (aujourd’hui 
Thunder Bay). Cette région est 
un centre nerveux de la Compa-
gnie du Nord-Ouest, un carre-
four des coureurs des bois et 
constitue un des hauts lieu de 
l’histoire du Canada. Comme 
Pierre de la Vérendry avant lui, 
c’est à cet endroit que John fait 
ses classes. 

Bien sûr, il pratique avant tout la 
médecine, mais peu à peu il 
s’intéresse au commerce des 
fourrures. Il a deux enfants illé-
gitimes avec deux indiennes; en 
1812, il se remarie. Toujours 
« sous la couverte » avec Mar-
guerite Waddens Mackay, une 
métisse récemment veuve qui a 
quatre enfants. Marguerite parle 
aussi français et pratique la reli-
gion catholique car elle a étudié 
chez les Ursulines. Elle est neuf 
ans plus âgée que son mari et ils 
s’installent à Fort William dans 
les quartiers de la Compagnie. Le 
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docteur Mc Louglin voyage sur 
les pistes entre le Lac Supérieur 
et le Lac Ouinipigon (Winnipeg), 
en plus d’élever le petit Joseph 
(son premier fils, l’autre est 
mort en couche) et les enfants 
Waddens Mackay, ils auront en-
semble quatre autres enfants et 
resteront unis jusqu’à la fin de 
leurs jours. 

Nous sommes à l’époque des 
guerres violentes décisives 
entre la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, dont le siège social est 
à Londres et le quartier général 
à York Factory (Baie d’Hudson), 
et la Compagnie du Nord-Ouest, 
qui est gérée à partir de Mon-
tréal. Les métis de la Rivière-
Rouge font face à l’envahisse-
ment brutal de leur pays par une 
masse d’immigrants écossais, 
scandinaves et canadiens fran-
çais. 

Bref, après une longue guerre 
intestine (1811-1816) entre les 
deux compagnies, elles se fusion-

nèrent. Pout Mc Louglin qui est 
actionnaire de la Compagnie du 
Nord-Ouest, ce qui lui assure un 
statut particulier dans le milieu. 
Son influence grandit de jour en 
jour, si bien que dans le long pro-
cessus menant à la fusion, il se 
retrouve lui-même un interve-
nant de premier ordre lors des 
négociations (1820), ce qui lui 
permet d’aller visiter son frère 
David qui habite à Paris. Ce n’est 
pas impensable pour deux petits 
irlandais de Rivière-du-Loup; l’un 
qui négocie une fusion historique 
entre les deux plus importantes 
compagnies de fourrures en 
Amérique et l’autre qui a été dé-
coré de la légion d’honneur par 
Napoléon Bonaparte et qui de-
viendra dix ans plus tard le mé-
decin personnel de Louis Philippe 
1er, roi des français (pas pour 
longtemps). 

Finalement la fusion se fera en 
1821 et la nouvelle compagnie 
prend le nom de la Baie d’Hudson 
en raison de son ancienneté. 

Notre bonhomme se 
retrouve en charge 
du poste le plus recu-
lé; il s’agit du Fort 
Frances au lac à la 
Pluie ce qui ne fait 
pas l’affaire de la fa-
mille. Mais le purga-
toire ne durera que 
deux ans. C’est ainsi 
qu’il sera nommé à la 
direction du district 
Columbia. Il a alors 
quarante ans et il 
commence la grande 
aventure de sa vie. En 
juillet 1824, John Mc 
Loughlin quitte York 
Factory à la tête de 
l’une des fameuses 

brigades de la compagnie de la 
Baie d’Hudson. Le cœur battant, 
il s’apprête à parcourir la légen-
daire route transcontinentale qui 
le conduira au Fort Georges 
(ancien fort Astoria) dont j’ai 
parlé dans l’histoire de Jean-
Baptiste Charbonneau et Tou-
saint qui a guidé Lewis & Clark 
sur la rive du Pacifique. 

Les grands canots sont à l’eau, le 
voyage commence en remontant 
la rivière Hayes (voir le trajet 
sur photo) rejoignant la rivière 
Saskatchewan puis Saskatche-
wan Nord, qu’elle suit jusqu’au 
fort Edmonton. Tout au long de 
ce trajet les postes de Norway 
House, Cumberland House, Carl-
ton House sont visités. À Edmon-
ton, la rivière Athabasca les mè-
nent à travers les Rocheuses 
jusqu’à Jasper House (Jasper), 
puis à celui d’Okanagan plus au 
sud. De là, elle atteint le bassin 
du fleuve Columbia dans les envi-
ron de Dalles. Un parcours de 
trois mois plein d’embûches, 
d’obstacles dangereux qui va de 
la Baie James à l’Oregon au sud. 

Route parcouru par John (Jean-Baptiste) Mc Loughlin 
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Or, Mc Loughlin possède les qua-
lités qu’il faut. Avant tout c’est 
un chef; en plus de son autorité 
légale, il possède une autorité 
morale que les gens autour de lui 
accorde de façon spontanée. Il 
lui arrive parfois de faire de 
formidables colères mais tou-
jours juste et humain envers les 
employés de la compagnie. Avec 
le temps, il est devenu un per-
sonnage incontournable et jouit 
d’une grande liberté de ma-
nœuvre car isolé par la barrière 
des rocheuses. Il apprécie sa vie 
dans l’enceinte du Fort Vancou-
ver. Il reçoit régulièrement des 
personnalités amérindiennes de 
différentes nations; ce qui le 
distingue radicalement des 

autres dirigeants de Compagnie 
de la Baie d’Hudson. Mc Loughlin 
aime présenter son épouse Mar-
guerite métisse ainsi que ses en-
fants aussi métis. Il jouit d’une 
grande influence auprès des in-
diens, dont on estime à ce mo-
ment-là à environ 100 000 per-
sonnes. Les Clatsop (indiens du 
Pacifique) le surnomment avec 
respect l’Aigle à la tête blanche. 

Sous sa gouverne, la Compagnie 
de la Baie d’Hudson fera des af-
faires en or pendant une ving-
taine d’années dans le vaste dis-
trict de l’Ouest des Rocheuses. 

Le Fort Vancouver se développe : 
vers 1835, on y dénombre envi-
ron 800 personnes et une qua-
rantaine de bâtiments, même un 
hôpital et une ferme expérimen-
tale où on y cultive du blé, 
avoine, seigle, fèves ainsi qu’une 
quantité d’autres légumes. Ver-
gers et vignes : pommes, poires, 
pêches, prunes, cerises et rai-
sins y abondent vu le climat 
chaud. On y retrouve une ferme 
avec 2 000 têtes de bétail et 
des centaines de chevaux. Pour 
le reste, c’est un bateau qui ar-
rive chaque printemps de 
Londres et qui approvisionne le 
poste en vêtements, thé, sucre, 
café et cacao et tout ce qui est 
nécessaire pour le troc avec les 

amérindiens. 

En somme, le Fort 
Vancouver est devenu 
un carrefour achalan-
dé où circule brigades 
et équipages, vivres et 
marchandises. C’est 
maintenant 24 postes 
de traite et des cen-
taines d’employés que 
Mc Loughlin supervise 
et aussi 4 navires 
océaniques qui vont en  
Chine, Hawaï pour li-

vrer des cargaisons de peaux de 
loutre de mer. Ces voiliers vont 
aussi à Londres pour le courrier 
et affaires couvrantes sans 
compter les plus petits bateaux 
qui se promènent de la région de 
San Francisco jusqu’en Alaska. La 
majorité de ses employés au 
Fort sont canadiens-français et 
que lui-même ainsi que son 
épouse parlent bien le français; il 
y a aussi tous les dialectes in-
diens ce qui confèrent au fort un 
environnement multiculturel as-
sez spécial. Iroquois franco-
phone de Montréal, Kanakas 

d’Hawaï, Têtes Plates, Nez Per-
cés, Sanpoils, Cœurs d’Alène, 
Nootkas, Cayuses, Clatsops, Ne-
chalems, Chinooks, Salishs, Tilla-
mooks et Kalapuyas pour ne nom-
mer que les plus importantes. 

SUITE DE L’HISTOIRE DANS 
LE PROCHAIN BOLLEY! 

P.S. Je suis bien allé dans l’ouest 
Canadien et en Oregon! 

La première fois en 1969 par 
train de Montréal accompagné de 
mon frère jumeau Yves. Nous 
sommes arrêtés à Jasper, Prince 
Rupert, Kitimat en 1989 avec de 
grosses locomotives au diesel. 
Ladeuxième fois en 1974 en 
avion où j’ai visité l’île de Vancou-
ver (Victoria), la région de Chilli-
wack au sud de l’Oregon (Seattle 
et Portland) et l’état de Was-
hington au nord (bien sûr on s’est 
loué une voiture). La troisième 
fois, en 2003 avec mon épouse 
Renée en avion jusqu’à Calgary et 
en suite en voiture pour une 
tournée de trois semaines à tra-
vers l’Alberta et la Colombie Bri-
tannique et enfin  la quatrième 
fois avec un couple de la famille 
à Renée pour plus d’un mois. Pour 
avoir passé par la « Roger Pass » 
fleuve McKenzie, la rivière Atha-
basca et traverser les Ro-
cheuses de long en large par la 
route des glaciers; je peux vous 
dire qu’on admire ses brigades 
de coureurs des bois qui le fai-
saient en canots remplis de four-
rures et de matériel, il y a de ça 
250 ans! Chapeau!!! Quel courage 
et détermination! 

Votre chroniqueur Yvon Beaulé 

Référence : Serge Bouchard & 
Marie Christine Lévesque. « Ils 
ont couru l’Amérique » de remar-
quables oubliés. Tome 2 

Fort Vancouver 
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est heureux de convoquer ses membres à leur vingt-septième  

assemblée générale qui se tiendra le samedi 1er septembre 2018 à 10 h 

au 385, boulevard Marie-Victorin, Kingsey Falls, Qc 
 

Ordre du jour 
 

27.1 Mot de bienvenue du président et présentation des membres. 

27.2 Nomination d'un président et d'un secrétaire d'assemblée 

27.3 Ouverture de l'assemblée et acceptation de l'ordre du jour 

27.4 Lecture et adoption du procès-verbal de la vingt-sixième assemblée générale des membres te-
nue le samedi  5 août 2017 à 10 h au 438, rue Sherbrooke Ouest, Montréal. 

27.5 Présentation et acceptation des rapports 2017 

 A) Rapport financier B) Rapport d'activités 

27.6 Ratification des actes des administrateurs 

27.7 Élection des membres du conseil d'administration 2018-2019 

Le conseil d'administration est composé d'un nombre indéterminé de membres.  Les termes étant de 
deux années, les administrateurs  sortant sont les numéros 1, 2, 4, 7, 8, 10, 11. 

27.8 Détails et précisions du programme de la fin de semaine. 

27.9 Autres sujets : a)      b) 

    c)      d) 

    e)      f) 

27.10  Date et lieu de la prochaine assemblée générale (2019) 

27.11  Levée de l'assemblée 

Le conseil d'administration de l'Association 

des descendants de Lazare Bolley inc. 

1. Marcel Beaulé Prés. (219) 

2. Gilles Beaulé V.P. (19) 

3. Claude Beaulé V.P. (193) 

4. Jacques Beaulé Très. (6) 

5. Marylou Beaulé Turcotte Sec. (337) 

6. Paul-Émile Beaulé Adm. (283) 

7. Diane Isabel Beaulé Adm. (19) 

8. Ginette Larochelle Adm. (6) 

9. Nicole Patry Schlote (247) 

10. Louise Boutin (219) 

11. Patricia Côté (277) 

12. Diane Beaulé (8) 
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Rapport financier pour l’année  

Se terminant le 31 décembre 2017 

Solde en banque au 31 décembre 2016                                               3 097,13          

 

Recettes:          Cotisations 2017 (61 membres réguliers)…………………………….  1 220,00 

                         Cotisations 2017 (15 membres bienfaiteurs) …………………….… ..450,00 

                         Cotisations 2018 (13 membres réguliers)…………..…..………………..260,00 

                         Cotisations 2018 (3 membres bienfaiteurs)………………..…....…. .  90,00 

                         Cotisations 2019 (1 membres régulier)…………………....………………...20,00 

                         Dons……………………………………………………………...………………………....…........15,00 

 Échange U.S.A…………………………………………………………………………………… 5,88 

                         Activité 5 et 6 août 20176 Montréal…………..............................1700,00 

                           

                     Total des recettes                                                       3 790,88                       

Total des revenus                                                                       6 888,01   

Déboursés:        Cotisations de 127 membres X $2,00 F.A.F.Q.—140,71 cr 113,29 

                          Assurance responsabilité F.A.F.Q. ………………………..…………….....16,00 

                          Impression et envoi Le Bolley #57 ……………………………………….238,12 

                          Frais d’utilisation de Skype ……….……………………………………….…...59,88 

                          Hébergement site Web ………………………...…………………………….…...92,30 

                          Registre des entreprises du Québec………………………………....…..34,00 

                          Frais de poste ……………………………………………………………………………  26,22 

                          Papeterie, copies et logiciel (Geno-Presse)………………………….. 77,60 

                    Assemblée générale 5 août 2017 Montréal……………………….2 779,59 

                      Total des déboursés                                                     3 437,00  

                    

                  Solde en banque au 31 décembre 2017                                 3 451,01 

                  Solde chez Paypal au 31 décembre 2017                                 142,93 

               Au 31 décembre 2017 Avoir disponible                                3 593,94 

                                   

                           Jacques Beaulé,  trésorier                                                                                                           
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Rapport d’activités 

pour l’année 2017 

Musée de la Pointe-à-Calière, visite guidée. Un tour dans les eaux du port de Montréal  
à bord d’un autobus  Amphi Tours. 

Une généalogie patronimique 
offerte aux descendants de Lazare Bolley 

par notre historien Yvan Beaulé 

Plusieurs numéros du bulletin Le Bolley 
mis à la disposition des visiteurs 

de notre site web. 

De belles photos de nos aïeux 
Sur notre page Facebook!  

Une autre année bien remplie pour notre Associa-
tion, beaucoup de travail accompli. 

Le 30 janvier 2017, l’année commençait avec une 
réunion du conseil d’administration. 

Le 13 mars une réunion spéciale de l’exécutif se 
tenait afin de voter une procuration à Yvon Beaulé 
afin qu’il puisse représenter notre association en-
tant que délégué à l’assemblée générale de la Fé-
dération des associations de familles du Québec. 

Une autre assemblée du C.A. de l’Association s’est 
tenue le 20 mars. 

Le 5 août avait lieu notre rencontre annuelle et 
l’assemblée générale de notre Association à Mon-
tréal. 

Une dernière réunion du C.A. s’est tenue le 27 no-
vembre. 

Enfin plusieurs nouveautés, la généalogie patroni-
mique et les cahiers de cousinage ont été mise sur 
les pages de notre site web : www.beaule.qc.ca. 

La page Facebook a été visitée de façon régulière 
par de plus en plus d’amis. 
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Procès-verbal de l’assemblée générale des membres 

tenue le Samedi 5 Août 2017 à 10 h,  

au 438, rue Sherbrooke Ouest, Montréal. 
Étaient présents 16 membres dont 9 administrateurs, tous ont signé le registre de présences. 

26.1 Mot de bienvenue du président et présentation des membres 

Marcel explique aux membres présents que le recueil généalogique de l’Association est maintenant dis-
ponible sur le site Web de l’Association et qu’une section contenant des cahiers de cousinage ne conte-
nant que quelques générations sont aussi disponibles. 

26.2 Nomination d’un président et d’un secrétaire d’assemblée 

Il est proposé par Jacques et appuyé par Réal que Marcel soit nommé président d’assemblée. 

Il est proposé par Jacques et appuyée par Diane Isabel que Marylou soit nommée secrétaire d’assem-
blée. 

26.3 Ouverture de l’assemblée et acceptation de l’ordre du jour 

Il est proposé par Paul-Émile et appuyée par Patricia Côté que l’ordre du jour soit accepté tel que pré-
senté et que l’item autres sujets reste ouvert. 

26.4 Lecture et adoption du procès-verbal de la vingt-cinquième assemblée générale tenue à la 
chapelle Sainte-Anne à Sainte-Marie-de-Beauce le 6 août 2016. 

Il est proposée par Suzanne Garneau et appuyé par Jacques l’acceptation du procès-verbal. 

26.5 Présentation et acceptation des rapports 2015 

A) Rapport financier 

Il est proposée par Ginette et appuyée par Patricia l’acceptation du rapport financier 2016. 

B) Rapport d’activités 

Il est proposée par Ginette et appuyée par Patricia l’acceptation du rapport d’activités 2016. 

26.6 Ratification des actes des administrateurs  

Il est proposé par Réal Côté et appuyée par Aurore la ratification des actes des administrateurs 2016. 

26.7 Élection des membres du conseil d’administration 2017-2018 

Au poste de président d’élection, Jacques propose Marcel et Ginette seconde. 

Au poste de secrétaire d’élection, Réal Côté propose Marylou et Paul-Émile seconde. 

Marcel préside et Marylou est secrétaire d’élection. Les administrateurs en élection sont Claude, Au-
drey Beaulé-Turcotte, Aurore, Paul-Émile et Nicole Patry Schlote. 

Par procuration verbale à Jacques, Claude et Nicole renouvelle leurs mandats, Paul-Émile accepte aussi. 
Audrey et Aurore se retirent du C.A.  

Ginette propose Stéphane et Diane Isabel seconde. 

Ginette propose Alouisia Paradis et Réal Côté seconde. 

Diane Isabel propose Marylou et Paul-Émile seconde. 

Ginette propose Diane Beaulé et Jacques seconde. 
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Mise en candidature terminée. 

-Diane accepte 

-Marylou accepte 

-Alouisia refuse 

-Stéphane refuse 

Marcel déclare Diane Beaulé et Marylou Beaulé-Turcotte élues. 

26.8 Détails et précisions du programme de la fin de semaine 

Jacques nous parle de la programmation du 5 et 6 Août 2017. 

26.9 Autres sujets 

Paul-Émile propose que l’activité 2019 soit à Québec pendant le Carnaval d’hiver, qu’un sondage soit fait 
auprès des membres dans le prochain Bolley et qu’un dépôt soit demandé lors d’une préinscription. Il est 
appuyé par Aurore. 

Il est proposé par Jacques que les activités annuelles soient à la Fête du travail comme par le passé. Il 
est appuyé par Diane Isabel. 

25.10 Date et lieu de la prochaine assemblée générale (2018) 

Marcel propose la région de Victoriaville pour la rencontre 2018 et que celle-ci se tienne le samedi de la 
Fête du travail. Il est appuyé par Jacques. 

25.11 Levée de l’assemblée 

Ginette propose la levée de l’assemblée à 11 h 25. 

 

Marcel Beaulé pour Marylou Beaulé-Turcotte secrétaire. 

Souvenez-vous que vous n’êtes pas tenue d’être membre 

de l’Association des descendants de Lazare Bolley 

pour participer aux activités de l’Association; 

tous les descendants de Lazare Bolley et Marie Lanclus 

sont les bienvenue.  

C’est une occasion de rencontrer les cousins et cousines 

et de mieux connaître la belle et grande famille. 

Bienvenue à tous et à toutes! 
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Poussez les portes d'un univers 
horticole unique et surdimension-
né! Ici, la nature s’anime au fil 
d'étonnantes mosaïcultures 
géantes, de 6 jardins fantas-
tiques et d'une serre tropicale 
grouillante d'oiseaux exotiques. 
Profitez de votre visite pour 
pique-niquer près des chutes, 
capter des images fabuleuses, 
déguster nos fleurs comestibles 
ou légumes du patrimoine et par-
ticiper à nos différentes anima-
tions! 

Petits ou grands, testez vos con-
naissances dans le Laboratoire 
Marie-Victorin où se côtoient bo-
tanique, biodiversité et histoire. 

Puisque vous y êtes, op-
tez pour une visite gui-
dée de la multinationale 
Cascades où sont trans-
formées vos matières 
recyclables. Un cadeau 
vous attend à la sor-
tie... Surveillez la pro-
grammation: différents 
événements, ateliers ou 
spectacles se succè-
dent sur le site durant 
toute la saison. 

http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites#parcours-du-geant
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites#parcours-du-geant
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites#serre-tropicale
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites#jardin-des-cascades
http://www.parcmarievictorin.com/photos
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites#animations-et-degustations
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites#animations-et-degustations
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites#animations-et-degustations
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites#laboratoire-educatif
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites#laboratoire-educatif
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites#usine-cascades
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites#usine-cascades
http://www.parcmarievictorin.com/jardins-et-activites#usine-cascades
http://www.parcmarievictorin.com/evenements/calendrier
http://www.parcmarievictorin.com/evenements/calendrier
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Le Parc Marie-Victorin est à la même adresse que Tourisme Victoriaville et sa région, au 385 boule-
vard Marie-Victorin, Kingsey Falls, Qc. Pour plus d’information sur les activités et l’hébergement, voir : 
www.tourismeregionvictoriaville.com 

Milles excuses! 
Les membres bienfaiteurs. 
 
338 Richard Lanouette South Passadena CA 
339 Maude Beaulé Montréal 
 
Les membres réguliers. 
 
215 Irène Lessard-Beaulé Sherbrooke 
329 Raymond Beaulé  Outremont 
330 Jacques Vachon  Lac-Mégantic 
331 Richard Widdifield Schumacher Ont. 
332 Shawn Widdifield Mississauga Ont. 
333 Trévor Widdifield Burlington Ont. 
334 Barry Widdifield Acton Ont. 

335 Richard Langlois  Val D’Or 
336 Sylvie Langlois  Val D’Or 
337 Geneviève Beaulé Rouyn-Noranda 
340 Frédérik Beaulé  Sherbrooke 
341 Danielle Beaulé  Québec 
342 Carole Beaulé  Marieville 

Dans le bulletin #58, le nom de plusieurs membre ont été omis. Voici les corrections. 
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Joseph, Achille, Wil-
liam, Zéphirin Beaulé 
était l’aîné de la fa-
mille de William 
Beaulé et Corinne 
Drolet. Il est né le 6 
octobre 1899 en la 
paroisse St-Roch de 
Québec. Il allait por-
ter les noms à la fois 
de son père William 
et de son grand-père 
Zéphirin Beaulé 
(1844-1880), une fa-
mille pionnière de la 
paroisse. 

Il a été ordonné prêtre par Mon-
seigneur Raymond-Marie Rou-
leau, archevêque de Québec. La 
cérémonie d’ordination s’est te-
nue le 3 avril 1927, en la pa-
roisse Notre-Dame-de-Grâce de 
Québec, la même journée que la 
cérémonie de bénédiction des 
cloches de cette nouvelle église. 

Parmi les nombreux membres du 
clergé du diocèse participant à 
la cérémonie d’ordination, on 
mentionne le nom de l’abbé Guil-
laume Miville-Deschènes, cousin 
de Zéphirin. L’abbé Deschênes 
était le fils d’Élisa-Flora Beaulé, 
sœur aînée de William Beaulé. 

Note généalogique : 

Ces familles sont de la descen-
dance de Joseph-Marie Beaulé, 
le troisième des fils de Jacques 
Bolley (Bolé) de St-Henri-de-
Lévis. Joseph-Marie, à Québec 
dès 1810, y épousait la veuve 
Marie-Victoire Poulin dit Julien 
en janvier 1812. Les familles de 
sa descendance ont vécu nom-
breuses à cette époque en la pa-
roisse St-Roch de Québec. 

Zéphirin Beaulé avait 
complété ses études au 
Petit Séminaire et au 
Grand Séminaire de 
Québec. Dès le début 
de sa vie ecclésiale, le 
jeune curé se faisait 
remarquer par ses qua-
lités d’organisateur et 
de bâtisseur. Sa répu-
tation en ce domaine a 
vite été reconnue par 
son implication sociale 
dans des projets de dé-
veloppement de toute 
sorte. Plus d’une pa-

roisse de Limoilou ont profité de 
son expertise, ce grand quartier 
de Québec étant en plein déve-
loppement en cette première 
moitié du XXe siècle. 

C’est sans doute en raison de 
cette implication que les autori-
tés municipales locales, 
conjointement avec la 
Société municipale 
d’habitation Champlain, 
administrée par l’Of-
fice Municipal d’Habita-
tion de Québec, ont 
voulu rendre hommage 
au curé Zéphirin Beaulé 
en donnant son nom à 
une grande résidence à 
Limoilou. Construite en 
1986, elle comprend une 
soixantaine de logements. 

Une église construite, une pa-
roisse à développer… 

« La paroisse Saint-Pie-X, dans 
la partie nord de Limoilou, était 
créée et érigée le 1er août 1955. 
Nommé dès la fin du mois, le 
premier curé, l’abbé Zéphirin 
Beaulé, retenait aussitôt les ser-

vices de l’architecte-concepteur 
Oscar Beaulé pour dresser les 
plans de l’église et du presby-
tère. Ce n’est toutefois qu’en 
avril 1959 qu’on prenait la déci-
sion de construire l’église parois-
siale, au moment où la paroisse 
compte déjà 1 100 familles. La 
première messe y était célébrée 
le 11 décembre 1960. » (Luc Nop-

pen et Lucie Morisset, HISTOIRE DES 
ÉGLISES DE LIMOILOU)  

La nef était formée d’arcs de 
béton et la voûte revêtue de 
plâtre acoustique. Les murs ex-
térieurs de granit de Rivière-à-
Pierre et les murs intérieurs en 
pierres artificielles. 

Malheureusement, ce beau 
temple dont on était fier, a été 
démoli en l’année 2011. 

(Note : L’architecte Oscar Beaulé était 
un petit-cousin de l’abbé Zéphirin Beau-
lé.)  

En la paroisse Sainte-
Brigitte-de-Laval, plein 
d’autres défis pour l’ab-
bé Zéphirin Beaulé. 

À son arrivée à Sainte-Brigitte- 
de-Laval, la paroisse était déjà 
bien installée dans le plus mo-
derne des styles. L’église nou-
velle avait été érigée en 1949 

Le patrimoine Familial Bolley-Beaulé 

L’abbé Zéphirin Beaulé (1899-1968) 

L’abbé Zéphirin Beaulé 

Les résidences Zéphirin Beaulé 
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suite à l’incendie de l’année pré-
cédente. Ici, comme en la pa-
roisse Saint-Pie-X, le temple 
était l’œuvre de l’architecte-
concepteur Oscar Beaulé. 

La municipalité, elle était en 
plein développement dans le do-
maine domiciliaire principale-
ment; les beautés naturelles de 
la région favorisant la venue de 
nouveaux résidents et villégia-
teurs. Il semble que l’abbé Beau-
lé avait vite compris que le déve-
loppement municipal pouvait être 
un très bon allié du développe-
ment paroissial; le principal pro-
jet étant, en cette décennie, 
l’ouverture sur l’Ile Enchante-
resse. 

Cette île, située en plein village 
et entourée par deux bras de la 
rivière Montmorency, offrait 
plein d’attraits et de tranquillité. 

L’abbé Beaulé, compre-
nant vite l’importance 
de relier l’île à la terre 
ferme, se faisait l’ins-
tigateur et le promo-
teur d’un projet de 
construction d’un pont. 

L’idée a vite fait se 
rassembler les res-
sources humaines et 

financières et le pont enjambait 
la rivière dès 1955. 

En raison de cette initiative et 
de l’implication du curé Beaulé 
dans ce projet, le pont et la rue 
où il débouchait allaient prendre 
le nom de rue Beaulé. Les histo-
riens disent : « ...la mise en place 
de ce pont a favorisé d’abord la 
construction de chalets et, ulté-
rieurement, celle de résidences 
permanentes ». 

Le pont avait en même temps fa-

vorisé l’arrivée d’un bon nombre 
« de nouveaux paroissiens ». 
L’abbé Beaulé avait vu loin et 
avait encore une fois réussi son 
pari. 

L’abbé Zéphirin Beaulé est décé-
dé en 1968, à l’âge de 69 ans. La 
réputation d’homme d’engage-
ment et de dévouement que mon-
sieur a laissé sur son passage lui 
a mérité une belle reconnais-
sance et bien des hommages. À 
notre tour, nous, ses cousins 
dans la descendance Beaulé, nous 
sommes bien fiers d’y ajouter les 
Nôtres. 

Hommages et chapeau à vous, 
monsieur l’abbé… 

Yvan Beaulé, historien. 

Collaboration : Yvon Beaulé de 
Québec. 

Sources : Sainte-
Brigitte-de-Laval, une 
municipalité d’origine irlan-
daise au cœur de la forêt 
Laurentienne, Québec, Mi-
nistère de la culture. 

Histoire de la paroisse 
Notre-Dame-de-Grâce de 
Québec. Site web : 
NDGquebec.blogspot.ca 

La société Municipale 
d’habitation champlain. 
(OMHQ) - office munici-
pale d’habitation de Qué-
bec 

Église Saint-Pie-X  

érigée dans la partie nord de l’arrondissement de Limoilou. 
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Alex Beaulé (lignée : Richard 
Beaulé, Lucien, Joseph, Honoré, 
Honoré, Augustin, Jacques Bol-
ley et Lazare.) combat mainte-
nant dans l’octogone. Il pratique 
maintenant sur une base profes-
sionnel le combat extrême. Il se 
classe actuellement au 35e rang 
sur 86 dans sa catégorie (les 
poids moyen) au Canada et 10e 
sur 23 au Québec. Son prochain 
combat est le 23 juin 2018 à 
Burlington, Ontario. Souhaitons 
lui bonne chance… 

De retour à la compétition en 
2018, l’équipe de Rallye-Raid Al-
do Racing participera à la hui-
tième édition du Rallye Silk Way 
(la route de la soie). Cette année 
la compétition se tiendra du 15 
au 27 juillet 2018. Les organisa-

teurs ont décidé de 
faire partir le rallye 
de la Chine. La ville 
impérial de Xi’An sera 
le point de départ de 
l’épreuve de douze 
jours qui se terminera 
à Moscou en Russie. 

Afin d'augmenter le 
niveau de difficulté, le 
parcours a été nota-
blement révisé avec 
la création de spé-
ciales chronométrées plus va-
riées et des liaisons plus 
courtes. Au départ de l'ancienne 
capitale chinoise, David Bensa-
doun et Patrick Beaulé suivront 
au cours des cinq premiers jours 
la mythique route de la soie en 
affrontant des dunes cathé-
drales et le désert du Gobi.  

La deuxième semaine de compé-
tition se déroulera sur le terri-
toire de la Fédération de Russie. 
Au bout de douze jours d'un dif-
ficile parcours de plus de six 

mille ki-

lomètres, les participants feront 
leur entrée à la Place Rouge pour 
une cérémonie officielle de clô-
ture.  

Le CR-6 est toute une machine, 
30% plus rapide que l’ancien 

Toyota sur les parcours rugueux. 
Par contre ils devront être pru-
dent dans les dunes car le CR-6 
est une voiture à propulsion, s’il 
s'immobilise ils seront coincés, 
les montés dans les grosses 
pierres seront aussi plus diffi-
cile. La vitesse de pointe du CR-
6 est de 205 kilomètres/heure 
soit 25 km/h plus rapide que le 
Toyota. « L'équipe a décidé de 
revenir pour plusieurs bonnes 
raisons; la première parce qu'on 
est vraiment "drogué" par ce 
type d'aventure. Aussi, parce 
qu'il existe une excellente chi-
mie et qu'on a finalement trouvé 
un véhicule où David, qui a un ga-
barit imposant, pourra avoir un 
minimum de confort sans que sa 
tête cogne constamment sur les 
arceaux de sécurité à chaque 
bosse. Encore, il n'aura plus les 
jambes pliées comme s'il était 
assis dans une Renault 5! En plus 
d'être confortable, la nouvelle 
voiture est surtout... EXCI-
TANTE à piloter! J'ai hâte de 
voir notre performance au pro-
chain Silk Way. Cependant, 
notre priorité est toujours 
d'avoir du plaisir dans ce que 
nous faisons et on peut déjà con-
firmer qu'on en aura, » a conclu 
Beaulé.  

Que se passe-t-il sur la page Facebook... 

Dans l’ordre habituel, Patrick Beaulé et David Bensadoun 

La nouvelle voiture de compétition de l’équipe le CR-6 
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Jean-François Beaulé (lignée : 
Gilles Beaulé, Rodolphe, Eugène, 
Alphonse, François-Dacis, Jean-
Baptiste, Jacques Bolley et La-
zare.) et son groupe de musique 
que vous pouvez suivre sur leur 
page Facebook, est apparu à 
quelques reprises sur notre page 
pour annoncer leur prestation. 

Éric Beaulé-Brouillard au centre 
(lignée : Béatrice Beaulé, Lucien, 
Joseph, Honoré, Honoré, Augus-
tin, Jacques Bolley et Lazare.) a 
aussi fait la manchette de notre 

Page Facebook à plusieurs occa-
sions. Vous pouvez aussi les 
suivre sur leur page. 

 

 

 

Plusieurs photos comme celles-ci 
nous sont aussi parvenu lors des 
derniers mois, ne sont-elles pas 
magnifique? Nous allons leur 
trouver des endroits afin 
qu’elles ne se perdent pas au 
fond d’un grenier sombre où la 
poussière finira par faire dispa-
raître ces gens de notre mé-
moire collective. 

Ces photos peuvent trouver 
place sur notre page Facebook, 
dans le recueil généalogique pour 
mettre une face sur un nom 
comme on dit par chez-nous et 
pourquoi pas sur notre site web? 

Jean-François Beaulé (à droite) et son 
groupe de musique Safe Addiction 
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À Montréal, le 
18 mars 2018 
est décédé 
monsieur Ju-
lien Beaulé, 
époux de ma-
dame Gloria 
Doucet. 

Outre son 
épouse il 

laisse dans le deuil ses enfants 
Suzanne (Louis), Ginette 
(Philippe), Daniel et Luc 
(Lorraine), ses petits-enfants 
Éliane, Alexandre, Vincent et 
Annie, ses arrière petits-
enfants Xavier, Alexis et Oli-
vier, ses sœurs Antoinette, Gil-
berte et Thérèse, neveux et 
nièces, ainsi qu'autres parents 
et amis. 

Au CHUL, le 7 
mars 2018, à 
l’âge de 89 
ans, est décé-
dée madame 
Laurette 
Beaulé, épouse 
de feu mon-
sieur Lionel 
Grenier. Elle 

demeurait à Québec (arr. Beau-
port). 

Madame Beaulé laisse dans le 
deuil ses enfants : Sylvie 
(Ernesto Macias Lopez), Réjean 
(Claudette Bouchard) et Martin 
(Diane Demers) ; ses petits-
enfants : Marianne, Thomas 
(Valérie) et Philippe (Geneviève), 
Alexandre et Nicolas ; ses ar-
rière-petits-enfants : Nathan, 
Sylvia, Léa, Noah et Léonard, 
Edgar et Mallory ainsi que plu-
sieurs neveux, nièces et ami(e)s. 

 

A la Maison La 
Cinquième Sai-
son de Lac-
Mégantic, 

entouré de 
l'amour des 
siens, le di-
manche 10 dé-

cembre 2017 à l'âge de 73 ans 
est décédé M. Luc Beaulé, époux 
en premières noces de feu Mi-
chèle Chandonnet et en seconde 
noces de Mme Camille Reid, de-
meurant à Piopolis. 

Il laisse dans le deuil outre son 
épouse, ses enfants : Christian 
Beaulé (Valérie Harbour), 
Étienne Beaulé (Geneviève Bois-
vert). Ses petits-enfants : Mé-
lianne, Élodie et Coralie. Le fils 
de son épouse, Antoine Chandon-
net. Il était le fils de Florence 
Tardif et feu Lucien Beaulé. Il 
était le frère de : Marc Beaulé 
(Huguette Caza), Mychelle, René
-Yves (Rasoa Marcelline). Il était 
le beau-frère de : feu Michel 
Reid (Monique Poulin), Bernard 
(Lyne Fontaine). Il laisse égale-
ment dans le deuil les membres 
de la famille de feu Michèle 
Chandonnet, ses neveux, nièces, 
cousins, cousines ainsi que de 
nombreux parents et ami(e)s. 

À l'Hôtel-Dieu 
de Lévis, le 25 
janvier 2018, à 
l'âge de 65 ans 
et 7 mois, est 
décédé mon-
sieur Marcel 

Beaulé, époux de madame Mo-
nique Perreault, fils de feu Mar-
cel Beaulé et de feu Marguerite 
Guay. Il demeurait à Lévis. 
Outre son épouse, il laisse dans 
le deuil ses enfants issus de son 

premier mariage : Steve, Mélanie 
et Yannick Beaulé, leur conjoint 
de même que ses petits-enfants; 
les enfants de sa seconde 
épouse : Nathalie (Michel Fortin) 
et Kevin Royer (Sophie Roy); ses 
sœurs et son frère : Ginette 
(feu Nelson Jenkins), Céline (feu 
Daniel Laflamme) et Richard 
(Diane Rochette); ainsi que ses 
autres parents et ami(es). 

À Laval, le 6 
décembre 
2017, à l’âge 
de 91 ans est 
décédé mon-
sieur Ray-
mond Beaulé 
époux de ma-
dame Fran-
çoise Dubuc. 

Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil ses 
enfants, Lina, Pierre (Louise), 
Claude (Julie) et Maude 
(Dominique), ses petits-enfants, 
Caroline, Samuel, Sandrine, Hu-
bert, Ève, Rosalie Ève, Laurence 
Élisabeth et Juliette Catherine, 
ses sœurs ainsi que plusieurs pa-
rents et amis. 

Le 10 janvier 
2018 est dé-
cédé à Laval, 
monsieur Ro-
nald Tur-
cotte (ex-
chef des in-
cendies de 

Montréal).  

Il laisse dans le deuil sa femme 
Suzanne Beaulé (60 ans de ma-
riage) et ses trois enfants Ro-
bert (Danielle Normandin), Pier-
rette et Normand (Diane Mo-
nette) ainsi que sa soeur Louise 
Turcotte (Claude Viau). 

Toutes nos condoléances aux proches... 
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De plus, il laisse quatre petits-
enfants dans le deuil Maxime, 
Émile, Laurence et Alexis, deux 
arrière-petits-enfants Hugo et 
Damien. 

A la Maison 
La Cinquième 
Saison de 
Lac-Mégantic, 
le mardi 5 dé-
cembre 2017 
à l'âge de 82 
ans et 11 mois 
est décédé 

monsieur Zoël Duquette, époux 
de feue Jeanne Beaulé, conjoint 
de madame Louise-Yvette Bilo-

deau domiciliée à Ste-Cécile-de-
Whitton. 

Il laisse dans le deuil ses en-
fants : Lucie Duquette (Roland 
Compagna), Gisèle (Donald Al-
lard), Nicole, feu Jean et Manon. 
Il était le fils de feu Henri Du-
quette et feu Alphonsine La-
croix, ainsi que le gendre de feu 
Louis Beaulé et feu Émilienne 
Boulanger. 

Il était le frère de : Fernand 
Duquette (Irène Guay), feu Nor-
mand (feu Marie-Jeanne Audet), 
Réal (feu Rose-Ange Guay), Do-
nald (feu Lucille Tremblay), Do-

rothée (Renaud Boulanger), sr 
Raymonde s.s.s.c.m., Florien 
(Pauline Cournoyer), Pauline 
(Raymond Audet), Carmen 
(Maurice Julien). 

Il était le beau-frère de : Gé-
rard Beaulé (Liette Crépeau), 
Antonio, feu Marcel (Line Va-
chon, Sylvain Lafontaine), Louise 
(Robert Montambeault). 

Il laisse également dans le deuil 
les membres de la famille de 
Louise-Yvette Bilodeau, ses ne-
veux, nièces, cousins, cousines 
ainsi que de parents. 

À la recherche de TAZILE BEAULÉ 

Mais pourquoi la rechercher? Elle est là, inscrite au recensement canadien pour l’année 1861. 
Elle est « institutrice » dans une école de Saint-Lambert. Oui mais, elle semble avoir deux en-
fants qui portent son nom de famille à elle. Ce qui est « inhabituel » à cette époque. Elle 
n’existe pas dans notre liste des descendants Bolley-Beaulé.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On tentera une explication dans le prochain bulletin LE BOLLEY. À SUIVRE.  



Poste Canada 
Numéro de la convention 40069967 de la Poste-publication 
Retourner les blocs adresses à l’adresse suivante : 
Fédération des associations de familles du Québec inc. 
SS-09-650, rue Graham-Bell, Québec QC G1N 4H5 
IMPRIMÉ — PRINTED PAPER SURFACE 

Bibliothèque nationale du Canada, numéro international : ISSN 1205-7266 

Bonnes vacances à tous, 
amusez-vous bien 

et soyez prudent afin  
de rendre ces  

vacances encore plus  
mémorables. 

Lors de la dernière assemblée 
générale de la Fédération des 
associations de familles du Qué-
bec, nous avons pu constater que 
le conseil d’administration de la 
Fédération avait abattu un tra-
vail considérable au cours de 
l’année 2017-2018. En effet, 
nous nous souviendrons que l’an 
dernier la fédération était dans 
une bien mauvaise situation, si 

bien qu’il avait dû congé-
dier tout son personnel. La 
cause était que des sub-
ventions gouvernemen-
tales lui avait été retiré 
et des montants promis 
par un ministère n’étaient 
toujours pas entrés. 

Un an plus tard où en 
sommes-nous? Je pourrais 
presque dire que tel le 

Phoenix elle renait de ses 
cendres. Beaucoup de travail a 
été fait, en commençant par un 
changement de local, en négo-
ciant un changement de local 
pour un plus petit qui convient 
aux nouveaux besoins, le conseil 
d’administration a réduit de moi-
tié le budget alloué au loyer. 
Grâce à certains montants fina-
lement rentrés ils ont pu rem-

bourser tout les fournisseurs et 
ainsi éliminer le rouge dans la 
comptabilité et même enregis-
trer un surplus lors de la der-
nière année fiscale. 

La fédération a aussi signé une 
entente pour participer au Salon 
Fadoq 50 ans + qui se tiendra au 
Centre de foire Expocité de 
Québec du 28 au 30 septembre 
prochain, l’entente inclus une 
visibilité dans les publicités et 
une section de l’exposition ré-
servée pour l’érection de 
kiosques pour les associations de 
familles désireuses de participé 
à l’évènement. 

 

Marcel Beaulé 

Assemblée générale de la  
Fédération des associations de familles du Québec 


